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Des images comme fluides (suite)
1 L’ENQUÊTE que nous menons depuis 2002 sur le motif warburgien de la Ninfa fluida nous a
conduit,  cette  année  –  après  les  draperies  et  les  chevelures  renaissantes,  après  les
vagues et les tourmentes romantiques, après les courants et les fumées de Marey –, vers
un  objet  plus  évanescent  encore,  qui  est  le  souffle.  Nous  avons  d’abord  tenté  une
approche théorique du problème en discutant le concept, proposé par Pierre Fédida,
d’un « souffle indistinct de l’image ». Nous avons interrogé le thymos grec. Nous avons
établi  un  rapport  entre  formants  du  souffle  et  formules  de  pathos.  Nous  sommes
revenus, non seulement à l’aura, mais aux Aurai sculptées dans le marbre du Tombeau
des Néréides.
2 C’est en suivant la problématique métapsychologique de Pierre Fédida que nous avons
fait retour sur un motif capital de notre enquête, la dimension réminiscente de ce que
nous avons,  pour  l’occasion,  appelé  des  « gestes  d’air  et  de  pierre ».  Et  nous  avons
repris  l’analyse là exactement où Fédlda l’aura laissée en suspens :  à  savoir dans la
façon dont le souffle se fait plainte et dont la plainte se fait chant. Au moment même où
nous  prenions  conscience,  au-delà  de  Warburg,  qu’un  atlas –  outil  fondamental  à
l’historien des images – ne peut pas ignorer la dimension mobile (cinématographique)
et sonore (musicale) des Pathosformeln, nous avons dégagé un nouvel objet fondamental
pour notre enquête, un objet où Ninfa fluida se fait désormais Ninfa dolorosa : cet objet
est  la  lamentation  prise  dans  toutes  ses  dimensions  formelles,  historiques  et
anthropologiques.
3 Nous sommes partis, pour explorer cette nouvelle bifurcation de l’enquête, du Addio –
mais il vaudrait mieux l’écrire Ahh... Dio – des célèbres lamenti de Claudio Monteverdi.
Puis, à travers un parcours qui nous a menés du lamento de Johann Christoph Bach –
Ach...,  dass  ich  Wassers  g’nug  hätte –  jusqu’aux  lamentations  composées  par  Gustav
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Mahler, nous avons relu parallèlement les textes de Nietzsche sur la musicalité tragique
et ceux de Nicole Loraux sur le Aïaï et le Aeï des Grecs anciens. Ce qui, par une analogie
qu’il s’agira de construire plus rigoureusement dans le futur, nous a menés vers le ¡Ay ! 
du  chant  profond  gitano-andalou.  Il  ne  s’agit  pas,  pour  nous,  de  s’improviser
ethnomusicologue, mais d’accéder à la dimension sonore de certains gestes de deuil que
l’iconographie visuelle – de Warburg à Ernesto De Martino, des sarcophages antiques
aux photographies ethnologiques – documente déjà remarquablement. Voilà pourquoi
nous avons invité les ethomusicologues Bernard Lortat-Jacob et Filippo Bonini Baraldi à
venir commenter un film extraordinaire sur les lamentations tsiganes, ce qui nous a
donné à réfléchir, une fois encore, à la Pathosformel en tant que « fait esthétique total ».
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